
On a célébré l'anniversaire 
de la constitution polonaise 

P r i s e n t , l e Maréchal Foch 
a été acclatpé 

Varsovie 4^ — Hier a été célébré solen­
nel lement A Varsovie, l'anniversaire de la 
Constitution d e 1791, ce qui formait avec 
l'inauguration du monument élevé au maré­
chal de France e t de Pologne, le nrince Pc-
niatowski (oeuvre du sculpteur Thrswpldsen) 
• t l a réception par la capitale du maréchal 
ïtoch, une triple fêta. 

Apre* une m l e n solennelle célébrée à l a 
cathédrale par l e cardinal Nakowski, le 
président de la République, le maréchal 
Foch, la président du conseil, M. Sikorski. 
l e maréchal Pilsudaki, le corps diplomati­
que. Des missions mil i taires alliées se sont 
rendus sur la place de Sage, magnifique­
ment décorée de drapeaux français, polo­
nais, où a eu l ieu li'nauguration par le pré­
sident de la République, du monument élevé 
a Poniatowski. Cent un coups de canon ont 
é té tirés. Plusieurs escadrilles aériennes 
françaises et polonaises ont survolé la place. 

Des discours ont é t é prononcés par le 
krlne* Ciartorvjski, le ministre de la 
iroerre, M. Soenkowski, le président de 1er 
inunicipalité, M. Balinski. Le maréchal Foch 
a ensuite décoré le général Halier de l'in­
signe de grand officier de la Légion d'hon­
neur e t a remis également à de nombreux 
officiers polonais des croix de comman-
d'officier e t de chevalier d e l a Légion 
d'honneur. 

Le maréchal Foch a également décoré de 
la croix de commandeur de la Légion d'hon­
neur, M. Doraski, député, Kiniowsld, s ens 
teur, le président de la vil le de Jablonski e t 
plusieurs autres personnalités. 

Le amréchal Pilsudski a décoré de Tordra 
de la croix de « Virtuti militari > plusieurs 
officiers supérieurs français. 

Ensuite, les troupes, des délégations e t des 
associations ont défilé devant le président 
de la République e t le maréchal Foch, qui 
a été acclamé frénétiquement par la foule 
immense accourue de tous les points du 
pays. 

M. Sikorslri, président du Conseil envoyé 
an télégramme rappelant l'amitié da ta Polo­
gne e t de la Farnce, an général Weygand. 

I ejam • » 

Le bandit Bogoris 
raconte son crime 
A p r e s l'attentat du Nancy-Paris 

i f séjenrna près de Dunfcerque 
Nous avons relaté hier, dans notre der­

nière heure, les aveux faita par le soldat 
Bogoris, l'un des agresseurs du l ieutenant 
Lacarriere. Le bandit rappela que son com­
pl ice Valleron entra le premier dans le com­
partiment dans lequel le l ieutenant dormait. 
Immédiatement, Valleron frappa le voya­
geur à la tê te avec une barre de fer tandis 
que Bogoris l e saisissait à la gorge e t que 
Mory faisait le guet. Le l ieutenant ne don­
nant plus s igne de vie, i ls le dévalisèrent 
puis l e jetèrent par la portière du wagon. 

Bogoris a donné les détails suivants sur 
remploi de son temps après sa fui te en gare 
de Pantin : 

Ma mère me conseilla de rentrer * Nancy. 
S e lo lui promis e t e l le me remit cent fr. 
Se me rendis à la gare. Je sautai dans on 
train qui me conduisit A Creil. La, la pris 
o n autre train pour Dunkerqu*. Je suivis 
la cote e t près d'un pet i t vi l lage dont f ai 
oublié l e nom, je m'installai dans un abri 
construit durant la guerre e t je m'endor­
mis . 

Je suis resté là s ix jours, sortant seule­
m e n t l e soir pour aller prendre mes repas 
dans un restaurant du village. 

Enfin, voyant mes ressources diminuer, je 
voulus travailler e t je partis pour Ostende 
où je restai 48 heures, puis pour Anvers où 
je changeai d'hôtel tous les jours par crainte 
d e la police. J e ne trouvais pas de travail. 
Partout on me demandait mes papier» e t je 
n'en avals pas. Je décidai donc hier da ren­
trer à Paris. 
— » rafte» 4 

L'escroquerie au flagrant délit 
Montpellier. 4. — Pour se libérer d'une 

dette de 4.000 francs, un démarcheur de Bé­
l iers , nommé Joseph Andoque, donna rendez-
jrous à Mme D dans une chambre d'hôtel 

Brusquement la femme légitime d'Andoque 
se présenta. Elle Joua l'épouse outragée et, 
eous la menace du revolver, fit signer à Mme 
D... une reconnaissance de dette de 15.000 
francs. 

Traduits devant la Cour d'assises de l'Hé­
rault, le* époux Andoque ont été condamnés 
chacun & trois ans de prison et 1 franc de 
dommages-intérêts. 
_ _ — — — » o t o < 

La France proteste 
contre VAmerican 'Prohibition 

Paris, 4. — La décision de la cour suprême 
des Etats-Unis, qui interdit aux navires 
étrangers d'introduire des boissons alcoo­
l iques dans le* eaux territoriales américaines, 
apparaît au gouvernement français comme 
entièrement contraire au droit international. 
Il n'a Jamais été admis qu'un bâtiment de 
guerre ou de commerce, séjournant dans les 
ports d'un pays, devînt par là partie inté­
grante au point de vue légal du territoire 
dont relève le port. . _ . _ _ _ _ . 

M. Poincaré a prescrit une protestation 
énergique a Washington. 

m» 

L'heure d'été et la loi 
surles dommages de guore 
La chambre de commerce de Lille 

a émis des protestat ions 
Les membres de la Chambre de Commerce de 

Lille se sont réunis vendredi après-midi, sou» 
la présidence de M. Descamps, président. 

Au cours de cette séance, ont été examinées, 
outres des une»lions concernant le régime doua­
nier, celle oe l'heure d'été.' 

Une protestation sera envoyée à ce sujet au 
cbei du gouvernement. 

La Chambre de Commerce de Lule, qui. 
le sait, s'était prononcés en saveur de cette m. 
sure, déclare que l'adoption de celle-ci par la 
Belgique alors que la France a conservé [an­
cienne heure, trouble profondement l'activité 
des usine» de la région frontière et nuit ainsi 
à la bonne marche de la reconstitution dans 
les endroits dévastés par la guerre. 

On s'est également entretenu des taxes télépno 
mo.uei a*ec t étranger, le prix en semble excès 
slf: du cable téléphonique Lille, Koubaix- Tour­
coing et aussi d'une conférence qui avait eu lieu 
le matin même, à la Direction des Postes de 
Lille, entre plusieurs représentante de l'admi­
nistration des P. T. T. et MM. Guilbaut et Sain*. 
Venant député, adjoint au maire de Lille. 

Au cours de cette conférence, on'envisagea no-
tan-jnent. l'amélioration du service postai, les 
retards apportes dans l'arrivée des oourrWa 
provenant de l'Angleterre, ainsi que les défeo-
tucsitésdes communication» téléphoniques entre 
Paris et Lille. 

11 lut enfin décidé qu'une protestation con­
cernant la lot sur les dommages de guerre serait 
adressée à 11 Poincaré. =»•»« 

Voici le texte Intégral de cette protestation : 
« Monsieur le Président du Conseil, 

» La Chambre de Cammeros de Lille vient 
£. af .£ r 8 n d r e; . * * ¥ . , a *<** * ta presse, que M. 
le Vimsfere des Finances a l'Intention de der-m-
de- au Parlement d'incorporer dans te bu*«:et 
d.̂ s dépenses recouvrables une série d'articles 
qui sont de nature a modifier les principes de là 
lot des dommages de guerre et qui réduisent 
une fois de plus les droits de sinistrés solennel-
leirent proclamés par cette lot. 
<_* D a P, r e » l 8 «««• publié, la reconstitution des 
UT meubles qui avait été le principal out du lé­
gislateur, serait arrêtée, s o i f p a r e e q u e les pro. 
pnélaires pourraient demander des titres de 
rente, soit parce mie le remploi serait entravé 
par une réglementation excessive 
-.."J^H? d e s a r t t c t e s substitue un calcul edmi-
nistraW aux décisions des commissions canto-

Soî^^îsftj?- rua*s •Mtooes fe • 
» Un autre porte atteinte au principe de l'im­

putation et au droit naturel et légia/deeTsmia 
b-és. créanciers de l'Etat, de compenser les con­
tributions dues a leur débiteur. 

» D'autres, en obligeant au remploi identique 
et dans la commune du dommage, vont arrêter 
i fw? o r . , d e V n d ; U Î 5 r l e 8 rt l a consfruebon si dési­
rable des habitations ouvrières. 

» La Chambre de Commerce de Lille tient 4 
élever sans délai une énergique protestation con 
tre c». projet hostile aux sinistrés et nuisible 
au relèvement des ruines, et en général, contr» 
I introduction continue dans les lois de finançai 
de dispositions modiûcatrves de la loi des dom­
mages de guerre 
v L ^ i 6 j*—fP*> oue ee projet sort disjoint du 
budget des dépenses recouvrables, soit étudié 
par les commissions parlementaires des réglons 
libérées et soit soumis à une enquête, a laquelle 
seraient appelées à participer les grandes or­
ganisations agricoles, commerciales et indus­
trielles des départements dévastés ». 

rt cubaix «t i oureci n$ appliqueront 
la nouvel le heure le 7 mai 

Les Chambres de Commerce de Rouoaix 
e t d e Tourco ing v i ennent d e se mettre 
d'accord a u sujet d e «'application de 
l 'heure d'été d a n - toutes l e s u s i n e s à par­
t ir dm 7 m a i procha in . 

« La, « Fédérat ion industrie l le e t com-
mercia'le d» RoTibalx-Totu-coing », mise a u 
courant de l a déc i s ion prise par l e s 
Chambres d e Commerce d e Roubaix et de 
Tourcoing, approuve p l e inement les dispo­
s i t i o n s adoptées e n faveur du rétablisse­
m e n t d e l 'heure d'été à. partir du 7 mai. 

» Elle Invite s e s adhérent s à s e confor­
mer à cette mesure,, qui favorise les con­
dit ions économiques au m i l i e u desquel les 
Un évoluent e t apporte à la populat ion un 
mieux-être g é n é r a i ». 

La Bourse Unitaire deTeurceinft 
s'oppose au changement 

Aorès avoir c o n n u la déc i s ion patronale 
s u i v a n t laquel le l'heure d'été sera i t anpli-
o-uée a Roubaix-Tourcoing. la Bourse d u 
Travail Uni ta ire d e Tourco ing e t envi ­
rons a - u b l i é u n e note inv i tant tes ou­
vrière à ne n é s accepter de c o m m e n c e r le 
travai l u n e heure plue tôt auss i l ongtemoe 
"ue l 'heure d'été n e sera, p a s appl icable 
dans l 'ensemble de l a F r a n c e 

La comédie turque 
continu* à Lausanne 

Lausanne, 4. — Une grosse difficulté a 
surgi ce matin devant la conférence. 

Les Turcs se sont refusés à examiner mê­
me la question des garanties judiciaires 
pour les étrangers. 

.S». 1 

U n a u t o c l a v e e x p l o s a 
t u a n t t r o i s o u v r i e r s 

Yasingeaux. 4. — Le soir, à Aurec-sur-
Loire, rautoclave d'une usine a fait explo­
sion. 

Cinq ouvriers ont été blessés, dont trois 
très grièvement. Ce sont : MM. Pleynet Jules, 
contremaître; Tolnet Hlppolyte, chaudronnier; 
Fournel Joanny. qui, en raison de la gravité 
de leurs blessures, ont été transportés dans 
une clinique où ils sont décèdes la nuit. 

La Journée Sportive 
Cyclisme 

•BBBsas-: 

footbalH*ssoclaHon 
LA POULE D'ACCESSION 

Nous voici arrivés à l'avant-dernière jour. 
née de la Poule d'accession (Promotion). Au 
programme, quelques champions de :>rsmier 
plan, se rencontreront dans une ultime luite. 
Nous aurons le match Fives-Béthune. qui 
vaut bien une partie de division d'honneur, 
avec ceci de particulier que. le gagnant sus 
rechercher de titre, aura l'insigne i,on.\eur 
d> figurer an division supérieure. Ce sera 
tout rattrait de la rencontre. Nous sommes 
convaincus que de nombreux sportman de 
la région assisteront au match, i l s n'y ver­
ront peut-être pas du beau Jeu. mais ils cons­
tateront ce que peuvent faire deux équipas 
de petit club, animées d'un même ardent dé­
sir, celui de vaincra. 

FIVES. — S. C. Pivots contre Stade Béthu-
nois. 15 heures, rue des Montagnards. Arbi­
tre M. A. Vallln. Allée S. 6. (3) — S. C. F. (0; 

HALLlilN. - O b i . rtailuin contre Ra-
clng-Club de Lens, 19 heures, rue de Lille 
Arbitre. M J. Dubly. Aller nul. 0-) 

POULE O'ACCEiitON 
OJGN1ES. — A. S. S. Baroe centre E*cel-

s iorClub de Tourcoing. 15 twur*s Arbitro 
M Carller. 

MOUVAUX. — E. S. Mouvaux contre R. C. 
Lillois. 15 heures, rue d'I&ly. Arbitre, M. 
ûubiy. 

8TADE BETHUNOIS 
CONTRE SPOBTING-CLUB PIVOIS 

Le grand match décisif de la poule d'ac­
cession A la division d'honneur sera joué a 
Fives, sur l e ground Virnot, le dimanche fix 
courant, à 15 neures. 

Les Sportingmen ne peuvent prétendre au 
titre s'ils doivent s'incliner devant les Sta 
distes. Or, Fives sur son terrain, s'est tou­
jours montré très puissant. Sa dernière ren­
contre contre Halluin le prouve, actuelle­
ment son équipe paraît en pleine forme et 
son moral excellent. 

Aérosfation 
LA MADELEINE 

RALLYE-BALLON OU M MAf 
De nojBk-eux engagements sont déjà par­

venus. IFBst rappelé que les concurrents peu­
vent se faire inscrire Jusqu'au 10 mai, à la 
Mairie de La Madeleine et au Pavillon tou­
ristique des c Amis de Lille », place de la 
Gare, à Lille. Droit d'inscription : Autos, 
S) fr. ; Motos, Cycles, Car», Side-Cars. 10 fr. ; 
Cyclistes, 5 fr. 

Marche 
LE BREVET DE LA P. S. A. P. 

La première épreuve de matche comptant 
pour le brevet de la F.A.S.F. sera disputée le 
jeudi 10 mai, et non le 6 comme annoncé pré­
cédemment. Cette épreuve se disputera sur 
un parcours d'environ 15 kilomètres que les 
concurrents auront A couvrir dans le temps 
de 8 heures 30. 

Le départ sera donné à 8 heures, au siège 
de la Jeunesse Sportive Lilloise, 84. rue de 
Juliers, A Lille. 

Les engagements r? francs) pour les trois 
épreuves, sont reçus au siège du Comité, 47, 
rue de Béthune, Llila,. 

PARIS-OENAIN, AVEC LE CONCOURS 
DU c REVEIL DU NORD > 

Cette épreuve cycliste, la plus Importants 
mise sur pied dans notre laborieuse région, 
passionne tous les sportifs, les amis de 'a 
« Petite Reine » qui nous demandent des 
renseignement sur l'organisation de cette 
course. 

A ces amis, nous Itut disons Patience ! 
Patience I 

Le formidable travail que représente une 
organisation de pareille envergure se pour­
suit inlassablement. 
„ * i Scelle d'Education Physique de Denein e u t r,*?n- e l l e y réussira PAR1S-DENAIN, 
organisé avec le concours de la Société des 
courses Cyclistes dé Frsnce doit obtenir un 
énorme succès. 

LE CIRCUIT OE MARCQ-ENiBAROEUL 

».L*,vJ*,u?. e 8 s e Sportive de Marcq, siège chsz 
M. Abel Hornain, 58, rue Nationale, à Marcq 
organise pour demain a mai. sous le patro­
nage de la Fédération des Clubs cyclistes du 
Nord, le circuit de Marcq. épreuve dotée de 
plus de 500 francs de prix. Le départ sera 
donné à 15 heures très précises, au siège de 
la J. S. M. oh les engagements sont reçus 
Jusquau lour de la course. 

Boxe 
LE COMBAT SCREVE LEROI EST SIGNE 
ET AURA LIEU A ROUBAIX LE 10 MAI 

La fameuse rencontre qui doit opposer le 
nouveau champion du Nord, Scrève au cham­
pion Belge, Leroi, est enfin signés et aura lieu 
à Roubaix le jeudi 10 mai (Ascension), au 
cours du prochain grand gala" qu'organise 
le puissant Club Roubsfsien « . L'Académie 
des Sports ». 

Hippisme 
COURSES A MAISONS-LAFFITTB 

Ire Course. — I. The Coyote (M. Allemand), g. 
» 5 0 , p. 13.00; 2. Ma Camarade (J. Jennings). p. 
12.50; S. Carthagono (R. l'erré), o. 112.50, p. 
23.50 ; 2. Français (Jennings), p. 121». 

Se Course. — 1. nalnelte (Williams), g. 172.00, 

t. 37.00 ; 2. Violette de Parme (tude), p. 84.00 ; 
Patte Blanche (Bretbés), p. 15.00. 

*e Course. — 1. Swansoa (F. Williams), g. 
87.50, p. 22.00 ; 2. Carania (G. Hobbs), p. 21 Mi ; 
3. Baradur (R. Ferré), p. 15.50. 

5e Course. — 1. Francevtlle (Allemand), g. 
lOl'JO, p. 41.50; 2. Peregrtnus Le Provost), p. 
41.00 ; 3. HatioUs (F. Williams), p. 87.50. 

6e Course. — 1. Soeur Anne (C Bouillon), a. 
18.00. p. 12 50 ; 2. Mêlasse (G. GlgantJ, p. 20.50 ; 
3. La Folle (Lepinte), p. 18.50. 

7e Coursa. — 1. Le Rêve (Detavaud), 0 48.50. 
p 24.50: 2. Omignon (Gootlieb), p. 21.50- 3 
Poudre (Howes), p. 51.00. 

» l l » l 1.1.**** •%*** » » * » * , » • » » • » » 

Lire demain notre nouveau Feuilleton 

L ' A N N E A U D ' A R G E N T 

au palais de Bruxelles, les recteurs des quatre 
universités belges, et A midi un déjeuner in­
time a réuni les souverains belges et espa­
gnole. 

D'autre part, nous apprenons que les sou­
verains espagnols, après avoir visité le front 
d'Ypres. traverseront le département du Nord 
e n passant par Hazebrouck, pour se rendre 
ensuite A Paris. 

Leurs Majestés ne s'arrêteront dans aucune 
ville du Nord. 

Policiers amateurs 
voleurs professionnels 

Un autre exploit de l'un des 
individus arrê tés à Can>brai 

Nous avons relaté l'arrestation des frères 
Jules et Alex-n-r e Lechavin, sa dis mt vigiles 
d'une société de surveillance, qui ont tenté 
de cambrioler chez M. Dessort. A Cambrai. 
Jules Lèche vin sure, en outre. A répondre 
d'un délit dont il s'est rendu coupable A Sin-
le-Noble. Sa femme, née Lucienne Roussel, 
l'ayant quitté pour venir vivre chez ses pa­
rente, impasse Flévet, A Sln-le-NoWe, Jules 
Lechevin vint la guetter, un soir, armé d'un 
revolver. Il tira, paraît-il, un coup de feu, 
lorsqu'il dut s'éloigner, ayant été aperçu par 
des voisins. Les gendarmes le recherchaient 
encore hier, lorsqu'on apprit son arrestation. 

I l s ' a g i t d e p r é c i s e r 

Au sujet de l'exploit des deux soi-disant 
vigiles, que nous avons relaté, nous avons 
reçu la visite de M. Jules Lepage, directeur-
administrateur de la société • Marne-Yser >, 
qui nous a fait les déclarations suivantes : 

• Je t iens d'abord A vous dire que notre 
personnel nous est fourni par les associations 
de Mutilés et d'Anciens Combattants; Il est 
composé d'hommes ayant fait leurs preuves 
pendant la guerre, titulaires de décorations, 
présentant en un mot toutes garanties d'ho­
norabilités. 

< Les frères Lechevin, qui noue avaient été 

f irésentés par un groupement de Mutilés de 
a région, avaient été engagés A simple titre 

de démarcheurs, c'est-à-dire que leur rôle se 
bornait A recruter des clients. 

« Comme ils ne nous donnaient pas satis­
faction, nous avons décidé de les remercier, 
et nous les avons recherchés pour leur récla­
mer leurs papiers professionnels; mais de­
puis quinze tours. Us avalent disparu et 
n'avaient pas donné signe de vie. 

« Il y a dix tours, enfin, noue avons pu les 
toucher et leur signifier notre décision. 

« Comme on le volt, ils avalent bel et bien 
cessé d'appartenir au personnel de notre so­
ciété quand ils commirent leur méfait ». 

,«>, 
L e s S o u v e r a i n s e s p a g n o l s 

v o n t q u i t t e r l a B e l g i q u e 
Bruxelles, 4. — Le roi Alphonse XIII s'est 

rendu, oe matin, A Malines. pour rendre vi­
site su cardinal Mercier. A 11 h. 30, il a reçu. 

> stejtste < 

On enquête sur le million 
d'untmarqjisi et de son amie 

ILS ONT ST* ARRETES 
L'HOMME EST NE A 8ARS-POTERIES 

Bordeaux. 4. — La police de Bordeaux 
v ient d'arrêter d a n s un hôtel du centre sur 
m a n d a t du parquet de Perp ignan , u n indi­
v idu se fa i sant appeler marqu i s de Lam-
bervi l le e t e a ma î t re s se n o m m é e Sévérac, 
de Perp ignan . D a n s leur mal l e o n a trou 
vé Doui- u n mil l ion deux-cent mi l l e francs 
de bi ioux et de bi l lets de banque. La fem­
m e Sévérac a déclaré que cette s o m m e lu i 
ava i t é té donnée par u n habitant . Or, c'est 
sur plainte de cette personne q u e le m a n ­
dat d'arrêt, a été lancé. 

Il a été établi que l e faux marqui s se 
n o m m e e n réalité Tnaesard, qui , s o u s les 
noms d'Alexandrovitch e t des Abbesses, 
ODéra à Parte où ti fut cinq fois c o n d a m n é 
o o u r vente et abus de conf iance e t exercice 
iiléoral d e la médecine. 

Trassard es t Agé de 40 ans , i l est né à 
Sars-Poter ies (Nord). Il sera avec s a maî­
tresse transféré A Parp ignan . 

* * EH PEUX LIQHES 
Paris. — Blanche Chulsmann, 16 ans, s'est 

Jetée par la fenêtre. Elle est grièvement blessée. 
Paris. — Passage Maurice, Mon un ailier tombe 

sous son tombereau et est écrasé. 
Rouen. — Par aociden'. E. Lefêvre, 80 ans, 

est enseveli dans une carrière. 
Paris. — Le 31 mai, en correctionnelle, auront 

lieu les débats de l'aff.^e la Banq. Ind. de Chine. 
Poris. -» On étudie 14 constltut. d'une Coulédé 

ration générale du Commerce de France. 
— M. Milleran» a présidé la séance solen. de 

la Société des Ingénieurs civils de France. 

Un moteur à mazout 
explosa à Albert 

t n incendie fit ensuite 2 mi l l ions 
de dépôts 

Amiens, 4. — Jeudi, vers 11 heures 15 du 
matin, un violent incendie, provoqué par 
l'explosion d'un moteur A mazout, a détruit 
les bâtiments de l'entreprise de menuiserie 
Grandjouer, situés rue Lomont-Hurtu, et con­
tenant d'immenses stocks de bois résineux 

Malgré les efforts des sauveteurs, le feu se 
communiqua aux chantiers voisins de l'entre­
prise Demangeon. Grâce A l'arrivée des pom­
piste d'Amiens, le fléau fut maîtrisé. 

Les dégâts sont évalués A première vue, A 
près de deux millions. 

S s a l a « • 

I f» pér-e incestueux 
arrêté à Haubourdln 

La brigade de gendarmerie d'Haubour-
d l n v ient de met tre e n é ta t d'arrestation 
oour être défère au parquet le nommé 
Castel Ferdinand, 4? Ans, demeurant M. 
rus du Croissant. C o p r é s les dires de sa 
fille Germaine, âgée de t ô ans , Jastel, 
rentrant e n ;tat d'ivresse en 1919, l'aurait 
menacée de la tuer, s i e l le ee refusait i 
subir s e s e* .gences . La version du père est 
tout, autre, et s'il n'avoue p a s entièrement, 
il a iouta du m o i n s q u e s e fUle s e montra 
touiours consentante devant son vice. 
Ajoutons) qu 'un enfant e s t né le 2 m a i der­
nier de ces relat ions coupables . 

L'enouéte m e n é e avec célérité par le 
chef de br igade Dohain continue. 

360 mitiions de réduction sur i£ Budget de la Cuerre 
Paris , 4. — La Commission sénatoria le 

des F i n a n c e s s'est réunie s o u s la prési­
dence de M. Millies-Lacroix. Elle a conti­
nué e t terminé l ' examen des crédits affé­
rents au budget du ministère de la Guerre. 
S u r le rapport de M- Rsnoul t , et après un 
débat très minut ieux s u r chaque chapitre 
de ce ministère , la Commiss ion a opère u n 
ensemble île réduct ions « é l e v a n t à 300 mil­
l ions s u r un total de 3 mi l l iards 661 mil­
l ions voté nex la Chambre. Ces réductions 
Dortent A 870 mi l l i ons les comprese iens de 
dépensée déjA opérées par la Commiss ion 
seiiatortsie. 

' » C l » t 

u déroba 300.QOO fr. 
Par i s . 4 — A la sui te d e n d u é t e s effec­

tuées e n province, o n vient d'arrêter un 
n o m m é Adam Quiétant. ca iss ier au camp 
américa in de Saint-Suiplce <rul ava i t r<>m 
m i s un vol d e 900.000 francs a u préjudice 
de le. l iquidation de» stocks. 

Cet individu qui étai t recherché par plu­
s i eurs parqueta a déjà été plusieurs fois 
condamné. Au m o m e n t de son arrestation, 
il é ta i t porteur d'une fausse permiss ion 
d'officier de m a r i n e au n o m de Raymond 
Bergeron e t portant i l légalement le ruban 
de la Légion d'Honneur. 

» O » C J < — 

Chemin de fer du Nord 
N O U V E A U X HORAIRES P O U R LA 

REGION DE VALENCIENNES 
Lee Chambres de commerce de la région de 

Roubaix-Tourcoing mettant en application 
dans les usines et ateliers l'heure d'été, à par­
tir du lundi ? mai prochain, la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord, afin de donner aux 
ouvriers des trains dont les horaires seront 
en harmonie avec les heures de commence 
ment et de terminaison du travail, appliquera 
sur les lignes de Boubaix, Tourcoing, Halluin 
et Roubaix, Tourcoing, Mouscron, les modifi­
cations ci-après : 

ROUBAIX, TOURCOING, HALLUIN 
Le train 3471 sera avancé de 15 minutes, en­

tre LMe et Haliutn (départ Lille 4 h. 23 au 
lieu de i h. 38). 

Le train 2469 sera avancé de 1 h. 29 entre 
Tourcoing et Halluin (départ Tourcoing 
3 h. 49 au lieu de 5 h. 18). 

Le train ouvrier 2475 quittera Tourcolng-
les-Francs vers Halluin A 16 h. 33 au lieu de 
17 h. 28. 

Le train 3489 quittera Roubaix vers Menin 
A 16 h. 50 au lieu de 18 h. 15. 

• n sens inverse 1 le train ouvrier 2470 sera 
expédié d'Halluin. d'où U partira à 4 h. 47 
au lieu de 6 h. 33. 

Le train ouvrier 2476 quittera Halluin vers 
Tourcoing-les-Francs A 5 h. 14 au lieu de 
S h. 05. 

Le train 2472 aura son point de départ re­
porté A Menin, d'où U partira à 6 h. 16 (heure 
belge). Le départ d'HaQuin sera fixé A 5 h. 36 
(heure française), comme actuellement. 

TOURCOING, MOUSCRON 
L"n train (2502) quittera Mouscron à 5 h. 48 

(heure belge), et arrivera A Tourcoing A 
4 h. 56 (heure française). 

Le train ouvrier 2506 sera expédié de Mous­
cron A 6 h. 10 (heure belge), pour arriver A 
Tourcoing à 5 h. 26 (heure française). 

Ce train sera limité à Tourcoing. 
En sens Inverse : le train ouvrier 2543 quit­

tera Tourcoing A 17 h. 30 au lieu de 18 h. 50. 
Gomme conséquence de cette organisation, 

le train 2544 sera avancé de 10 minutes au 
départ de Mouscron (départ Mouscron A 
17 h. 50) (heure belge). 

Le train 2490 sera avancé de 4 minutes 
entre La Madeleine (départ 18 h. 16) et LHie 
(arrivée, 18 h. 28). 

Le train 2536 sera retardé de 4 minutes 
entre Tourcoing et Lille, où l'arrivée se fera 
A 18 h. 30 au Ueu de 18 h. 36. 

Le major belge dit pourquoi 
il a tué sa femme 

• • —• 

Vn docteur verrait l<i voir, surtout 
lorsqu'il était absent 

Bruxelles, i. — (De notre corr, part.), —i 
N o u s avons relate hier u n drame epou< 
v-~ntable oui s'est déroulé dune l'hôtel du 
maior Scouvemant, A Mons. On sa i t que 
tx. officier tua s a ienime à coups de revol­
ver et arrêté ne voulut rten d i r e 

A l e suite d'un interrogatoire que lui (it 
subir aujourd'hui i audituer mi ' i ta ire , la 
maior a expliqué A celui-ci l es r a i s o n s 
oui l 'avaient poussé A eon cr ime. 

« Depuis longtemps déjà, dit-il, j a v a i s 
remarque les aisées et venues du docteur 
X.... aui sous différents prétextes v e n a i t 
rendre viwte A m a femme, surtout 1 -*que 
t'étais absent. 

Or, avyjjt-bier. alors que j'étai6 à l'exer­
c ice avec mes hojames un c a m a r a d e vint 
vers moi e t après les souhai ts i ._ljituels, 
me dit à bçûle-pour point : >• Mais tu n e 
m'avais pas dit : Il y a donc quelqu'un dé 
malade chez toi, le viens d'y voir entrée 
K docteur X... t » 

« J t c r i s t e s d e r n i è r e s v o l o n t é s 
t u v a s m o u r i r ! » 

D a n s m o n esprit, les soupçons s e con-> 
firmèrent de PIUÊ e n plus, et je m e rendis 
chez moi. 

J'v trouvai nua femme et mes deux gar ­
çons q u e l 'envoyai l'un chez le docteur, 
l 'autre chee le commissaire . Quant A ru» 
femme après une courte discussion, ie 
lui d i s : 

" Rends-toi d a n s ton cabinet de travai l 
et écris tes dernières volontés. « T u vas! 
mourir ». 

Elle s e rendit d a n s le bureau et écrivit . 
P e n d e n t ce temps, armé d'un revolver, 

l 'attendis dan» ie couloir le docteur " u e 
mon file étai t a l lé chercher e t q u e j 'étais 
décidé A tuer dès son premier pas dans 
n.n. demeure. 

L a s s a s s i n a - t - i l d i t l a v é r i t é ? 

Mais ie temps, me parut bien long e t je 
m i décidai à rejoindre m a femme qui écri< 
vait encore. 

S a n s mot dire, je la tuai A bout portant* 
vous savez lo reste. 

E n effet, le commissa ire arriva l e prsy 
mieor et sa is i t au moment de rarres ta t los 
du major, la fameuse lettre d'aveu. 

Or. dans celle-ci, il n'est nul lement que*» 
tion du docteur. Il apparaît donc <rue M 
major n'aurait p a s dit la vérité. 

ûmm HEURE 
, • — I 

La réponse à la Note 
Allemande 

LE D O C U M E N T .NE S t H A PLEL16 
QUE CE SOIR 

Paris . 4. — M. Poincaré sera averti de­
m a i n à la fin de la mat inée de la déci­
s ion de son col lègue belge. 

De toute façon la note française sera 
remise aux ambassadeurs de ja Cirauu«-
Bretoane. d'Italie et des t ta t s -Lnu , au dé­
but de l'aprcs-midi. Déjà par courtois ie M. 
Poincaré e u a indiqué les g r a n d e s l igues A 
lord Crewe. ambassadeur d'Angleterre, à 
Par is . ven -i le voir ce soir. L est seuienienl 
dans lu. soirée de d-einain samedi biM U 
document sera porté ofi iciel lement à 1 ma» 
bassade d'Allemagne en même temps qu'il 
sera communiqué à la presse. 

M. POINCARE NE FERA PAS 
DE DECLARATION A LA CHAMBRE 

Il v a tout l ieu de croire que M. Poincaré. 
n e fera pas de déclaration a u Par lement 
A Ja. rentrée sur les proposit ions a l leman­
des et "u'il demandera l 'ajournement des 
interpellations sur l 'occupation .' 1% 
Ruhr. Il s'en tiendra A sa réponse offi­
ciel le oui , pour être conçu en termes vo lon­
tairement, mesurés n'en constitue pae 
moine la démonstrat ion irréfutable pour 
tout observateur impartial , que les offres 
du chancel ier Cuno sont la négat ion même 
du Traité de Versailles. 

p o » o t • 

La réorganisation des service! 
des r\ T. T. 

D'IMPORTANTES R E S O L U T I O N S O N i 
ETE PRISES PAR LA « SEMAINE » 
Paris , i- — A le, suite de débats très ani­

més la « s e m a i n e » des P. T. T. s'est pro­
noncée é n e r s i q u e m r n t e n faveur d'une 

réorganisat ion f inancière logique des eer» 
vices, su ivant les méthodes industr ie l l e s : 
d'un pr cramrne à long terme des u a v a u x ; 
d'une dist inction net te entre les dépense* 
d'exploitation et cel les de premier établ is ­
s e m e n t : du sys tème d'avance par les col­
lectivités e t les groupements particulie**1 

BOUT faciliter la réal isat ion rapide de» 
amél iorat ions urgentes ; enf la d'un cooy 
trôle effectif par lo Parlement . 

FEUILLETON DU 6 MAI 1923 

LA MANGEUSE DE CŒURS 
-[ 

GRAND R O M 4 N D A M O U R 
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JEAN DEMAIS 

P R E M I E R E P A R T I E 

CHAPITRE VIII 

D e r r i è r e u n c o r b i l l a r d 
Suite) 

A c e t ins tant , u n indiv idu, d'une .a i se 
p lus e u e modes te , sortai t du jardin de l'Ar­
chevêché, s i tué , o n le sa i t , jus te en face 
d e 1* Monrue, e t s 'avançai t v ivement ers 
R a v m o n d B e u v o i r de l a Hault inière , e n 
t o n n a n t le« s i g n e s du p l u s vif é tonnement . 

• t , l 'ayant rejoint, i l s ' exc lama d'une 
• n i z ôrail lée : 

— Mate oui.. . je ne m e gourre as . . . 
g*X e e v ieux Pr ince d e la Bohême. . . et 
ban I oour u n e rencontre 1... 

— L'Ablette 1 fit R a y m o n d a r e c sur­
prise-

— Soi -même, m a viei l le branche I re-
nart i t le n o u v e a u venu e n tendant la m a i n 
« n le pere adoptlf de Tiflfi. 

L ' h o m m e crue le Pr ince vena i t de déco-
t e r de oe sobrkruet s ingul ier . « L'Ablette , 
le deva i t c e r t a i n e m e n t à la v ivaci té frétil­
l a n t e de son a l lure . 

tk n e m a r c h a i t p a s . i l g l i ssa i t , tt ut e n 

tournant s a face, effi lée c o m m e cel le du 
Doisson dont il portait le n o m , vers tous 
l&i points d e l'horizon.. . 

Pet i t , mince , l e poil roux, la lèvre ra­
sée , l'oeil gouai l leur . Agé d'une treu'a'r.a 
d'années à peine, i l ava i t l 'a l lure u n 1 ou 
éaruivooue de ces tr imardeurs paris iens a u 
c a s s é louche qu'on rencontre & ebaoue 
coin de rue. t a i san t de tout, vendant de 
tout, n 'ayant d'autre occupat ion -m* «Te 
donner la c h a s s e à h» pièce d e cent sous 
o u i leur Dermettra de m a n g e r , de r.eire et 
de donner pendant vingt-auatre heures . 

— Eh bon 1 m o n vieux colon, r e p - e i a n 
l'Ablette, t o u t e n see twant la m u n du 
Pr ince . Ça e n fait u n e paye cru'on n e s est 
vus. noue deux. . . 

— C'est vrai, r econnui R a y m o n d cul 1 a 
guère rencontrait fréquemment r\nl«îttv. 
dans le petit bar des Halles où nous l'a­
vons vu ottrir un café à Jacques Morestier, 
et où M avait fait connaissance de son inter­
locuteur actuel, un an aopajava ir t 

Le prince possédait ainsi, sur le pavé pa­
risien, plusieurs centainôe d'amis de ren­
contre, qu'il avait tous p lus ou moins réga­
lée, ies nuits où les affaires avaient été fruc­
tueuses . 

Mais tout de suite l'Ablette demandait : 
— Qu'est-ce que tu fiches ici ? 
— Tu le vois, fit s implement le Prince, je 

su i s ce convoi. 
— Tu connaissais donc Jacques Mores­

tier ? dit l'Ablette avec vivacité. 
— Mon Dieu, oui, c o m m e je le connais 

toi-même, réplnqua vaguement Raymond, 
ne jugeant pas utile de donner plus de pré­
cis ion sur s e s relations éphémères avec le 
défunt,.. 

Puis , s 'étonnent à son tour : 
— Mais toi-même, l'Ablette, interrogesit-

11, tu le connaissa is aussi , puisque tu sa is 
que voila son enterrement. . . 

L'autre se mit A rire : 
— Je ne l'ai jamais autant vu, revéla-t-ii, 

e t je ne serais pas fichu de te dire com­
ment il était de son v i v e n t 

Comme, à c e s mots ,1e visage du Prince 
révélait la plus forte stupeur, l'Ablette, lui 
prenant le bras, aiouta : 

— Puisqu'on suit tous les deux son cer­
cueil jusqu'au cimetière. . . ma i s pas pour 
les m i m e s raisons. . . nous avons le temps 
de iaepiner... D'ici à Bagneux, y a une 
trotte, tu s a i s ! - . 

Le fait que l'Ablette révéleât son inten­
tion d'accompagner jusqu'au champ de re­
pos le corps d'un homme qu'il ne connais­
sa i t pas de son v ivant était assez surpre­
nant pour éveil ler l'attention de Raymond. 

Et, sentant confusément que la présence 
de cet homme, connu de lui comme aote A 
imites 'es besognes, devait avoir une cer­
taine corrélation avec s e s préoccupations 
personnelles, il s 'applaudissait ultérieure­
ment d avoir été un instant auparavant si 
réservé sur la nature de s e s relations avec 
Jacques Morestier, en m ê m e temps qu'il 
manifestait tout haut sa satisfaction de faire 
route avec l'Ablette par ces mots : 

mm Ca m e la i t plais ir de i e revoir, mon 

petit... Depuis trois mois que je ne t'ai plus 
rencontra, je m'inquiétais de ton sort, je 
l'avoue... 

« Tu n'es donc plus camelot ? 
A celte question, qui apprend au lecteur 

quelle était la' profession habituelle de l'A­
blette, ceiUi-ci répondit en secouant énergi-
quement la tête : 

— J'ai lâché ce truc-là, mon vieux Prince. 
Je ne faisais plus assez de bénéf... et je 
commençais é en avoir plein le dos d'être 
tout le temps asticoté par les flics... Ça n'é­
tait pas une vie.. . 

— Alors, qu'est-ce que tu fais ? 
— Devine 1 
— Comment veux-tu que je devine ? 
— C'est vrai ! D'ailleurs, il s agit d*un 

boulot qui me ressemble si peu... 
Et, s a n s aucune fausse honte, l'Ablette 

révéla : 
— Je suis mouchard. 
— Qu'est-ce que tu dis ? s 'exclama le 

Prince avec un geste instinctif de répulsion. 
Oh 1 ne fais pas ta sucrée. P r i n c e . . Si 

c'est le mot qui te chiftonne, je le retire et 
je ie remplace par celui d'indicateur... 

« Et, du reste, je travaille pas pour le 
quai d e s Orfèvres, comtne tu le crois sans 
douta . . Non ! je su i s au service d'une en­
treprise privée... d'un détective, comme s'in­
titule mon patron... le fameux Jérôme Car-
dinet... un bon zigue qui emploie a u moins 
uns centaine de lascars délurés comme Bibi, 
attendu qu'il a pas mal & faire sur la place, 
l'animal, et qui gagne du pèse gros comme 
lui e n faisant des enquêtes et des filatures 
pour des g e n s de la hante. . . 

» Mais... s'interrompit soudain l'Ablette, 
tout ce que je dégoise là est entre nous, 
he in? Je t e parle franchement parce que 
je te sa i s chic type, incapable de trahir un 
aminche. . . Si t é t a i s indiscret . , je serais 
vite brûlé... et Je perdrais ma place en cinq 

sec , car le patron ne blague pas dans le 
service. . . 

On conçoit s a n s peine l 'étonnement qui 
s'était emparé de Raymond en entendant 
sortir des lèvres de son compagnon, le nom 
qu'avait prononcé quelques instants aupa­
ravant l'employé de la Morgue comme étant 
celui de la personne par qui avait été ré­
c lamé le corps de Jacques Morestier. 

La corrélation dont il avait eu l'instinctif 
pressentiment s'affirmait ainsi nettement.. . 
et on devine avec quel intérêt passionné 'e 
Prince allait éoouter les confidences qu'il s e 
promettait aussitôt de provoquer de la part 
de l'Ablette. 

Aussi 8'empressa-t-il de confirmer la con­
fiance que celui-ci lui témoignait en décla­
rant vivement : 

— Oh 1 l'Ablette ! comment peux-tu m e 
faire une recommandation pareille ? Tu tais 
bien que i« suis If tombeau des 'secrets. 

— Ali 1 ah ! t'as pas changé. Prince.. . Tu 
parles toujours moitié en prose, moitié en 
vers, observa ''Ablette, prouvant ainsi qu'il 
savait discerner ceux-ci de celle-là. 

« Oui. . t'es disereL.. Aussi , t'as vu com­
me j'ai été franc... 

« Et puis. . . j'aime autant te l'avouer.. . 
j'ai comme une idée que tu vas pouvoir me 
rendre service. . . 

— Met l en quoi faisant ? 
— J'en sa i s encore rien... Mais puisque tu 

connaissa is Jacques Morestier... c'est Dent-
être bien toi qui va me mettre sur la oiste 
de ce que je suis chargé de rechercher en 
ce m o m e n t . . 

— Ah ! ah ! fit le Prince en diss imulant 
de s o n mieux les sent iments qui l'agitaient 
A l'aud.tion de ces mots. . . 

— Et qu'estes que tu recherches ?.„ 
— Un loupiot, un gosse de cinq a n s q u i . 

Mais il faut que je te raconte toute l'histoire 
par le c o m m e n c e m e n t . . • 

— Vas-y,- mon petit, je t'écoute, fit \é 
Prince de son ton le plue paisible, qui né 
pouvait permettre A son interlocuteur de 
soupçonner un seul instant l'émoi que lui 
causait ce qu'il venait d'entendre.. 

Devant eux, le corbillard s'avançait au 
pas indolent des deux chevaux noirs qui le 
l i ra ient . . 

Mais trois des croque-morts s'étaienl 
éclipses, pour aller prendre sans doute quel­
que tramway qui leur épargnerait la fatigue 
d'u#e longue course à pied, laissant le con­
voi s o u s ia conduite de ce'ui qui en avait 
pris la tête. 

—C'est une histoire peu ordinaire que je 
vais te raconter, fit l'Ablette... et il faut que 
le secrétaire particulier du patron m'ait à 
la bonne, pour me l'avoir apprise dans tous 
s e s détails. . . mais s e n s me dire les noms, 
bien entendu, parce qu'alors j'en saurais 
beaucoup trop pour un homme seul. . . e t je 
pourrais être tenté d'aller vendre la mèche 
a quelqu'un que ça intéresserait. 

« Et puis, les noms il ne >es sa i t peut' 
être pas lui-même... Le patron ne lui dit 
pas tout, comme de juste, et je crois bien 
que ce qu'il connaît, c'est par le trou dé 
ia serrure du bureau de Carcunet qu'il rap­
prend.. . 

« Bref, figure-toi que le fameux Jacquet 
Morestier avait une femme.. . ou une maî­
tresse, — car c'est an point que Cardine» 
n'a pas éoleàrci — et de cette femme a n en< 
fant appelé tantôt Jean.. . tantôt J e a n n o t „ 

M La Femme en question avait plaqué Mo­
restier .. y a pas mal d années de cela. . . 
pour vivre sa v ia . , et elle 'a tellement bien 
vécue.. . qu'aujourd'hui, c'est une poule de 
grand lusque.. . qu'a du foin dans s e s bot­
tes... et pour gigolo, pareit-jl, o n typard de) 
la haute. . . un vicomte l 

U «tfmj, 


